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ONSEIGNEVR, 

Le  deceT^n' agueres  aduenudeN.  S. 
P Je  Page  ClementS,  m’a  donné  Juh- 
ieLt  occajlon  fendant  la  vacance ^de 

rechercher  ghts  gartkulierement  ce  qui  ejloit  de 
V élection  des  P âges  des  formes  d’y  groceder^ 

tant  anciennes  que  modernes . Efiimant  n’efire 
chofe  couenahle  de  s’adonner  tanta  la  recherche 
des  moindres  antiquiteT^jftrangeres^comme  font 
aucuns  y emgloyans  tout  leur  ejlude^  qu’on  ignore 
ce  qui  ejlde  nofiretemgs-,^  autres  chofes quinous 
agartiennent  & nous  touchent  de  glus  grès.  l’en 
aydonc  fmJlvn  getit  recueil,  en  intention  feule- 
ment que  ce  fufi  gour  mon  garticulier,  a fn  d’y 
auoir  recours  au  defaut  de  mamemoire  a l’adue- 
nir.  ^Mais  mon  deuoir,gour  l’honneur  que  me  fak 
Lies  de  vous  enquérir  de  mes  efiudes  ^ d’en  auoir 
fbing , m’ayant  obligé  de  vous  en  donner  aduü^ 
non  feulement  vous  l’ auez,  dejiré  voir,  comme  ejl 
vojire  affeélton  imroyahk  de  toujîours  entendre 


étcognoifire  foutes  chofi s louuhks&honnefiesy 
auec  vn  ejprit  & courage  qui  JùrfaJfe  vos  ans: 
maüau^i  l’ayant  veuyiu^trouué  bonqu’ilfuji 
imprimé  & publié, Ne  venant  point  mal  a propos 
ala  jùittede  Rome^que  ie  vousaycydeuantpre- 
Jèntéereduible  au  petit  pied  y félon  la  proportion 
de  mon  âge  de  quatorTg  ans.  Ce  fera  donc  a vous  y 
Monjèigneury  que  ceux  y qui  voyans  ce  traité  y pre- 
dront  quelque  contentement  y en  fçaurontle  gré: 
Comme  aufi  ceux  qui  par  vne  façon  faflueufiy 
mejfrifent  & defdaignet  tout  y finon  ce  qu’ils  font 
eux  mefineSy  auront  a faire  contre  vous  y e^mn 
oontre  moy  y qui  ne  fay  que  vous  obéir  fuiure 
vofire  volonté  comme  iedoy  '.trayant  autre  def 
feing  que  de  faire  paroifire  en  toutes  fertes  que 
ie  Juù^ 


MQNSEIGNEVR, 

V oftre  trer-liumble&  trcf- 
obeifTanc  fcruiceur. 

Hierosme  Bignon. 
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TRAICTF 

SOMMAIRE 

DE  L’ELECTION 

DES  PAPES. 


Ditterfe  S façons  dont  il  a ejié  autrefois 
procédé  a teleéiion  des  Papes, 

A maniéré  de  creer  & eflirc 
le  Pape  à Rome , a eftc  di- 
uerfe  félon  la  diuerfite  des 
temps. 

Aucuns  ont  voulu  dire, 
que  du  commencement  celuy  qui  eftoit 
Pape  defignoit  & ordÔnoit  fon  fuccelTeur; 
&:  qu’en  celle  forte  S.  Pierre  auoit  ellabli 
S . Clement , pour  régir  & gouuerner  l'E- 
glife  apres  luy,  fuiuant  ce  que  raporte  le 
mefme  SaindClemêt  enrEpillrepremic- 


re  âd  lacohumfratremdommi , ou  il  did:  que 
SaindPierre  preuoyant  la  fin  de  fa  vie,  fe 
leuanten  prefence  de  toute  rafïèmblee 
des  Ghreftiens,&  le  tenant  par  la  main  dift 
à haute  voix^Clememem  hune  EpifcQpum  vobis 
erdino^  cmJolime£  fredicationis  ér  doStrin^ca- 
thedram  trado.  Mais  cela  eftant  demeuré 
fans  exemple , & n’ayant  depuis  efte  fuiui, 
on  n’en  peut  faire  de  réglé,  n’ayant  mefme 
forti  elFed.Dautantque  S.Clemétnefuc- 
cedapointàS.Pierre:ains  cefutLinus, & 
apres luy  Cletus:&:  S. Clément nefutque 
le  troifîefme  depuis  S.  Pierre.  Ontrouue 
toutesfois  efeript  que  Linus  & Cletusa- 
uoient  efté  aufli  choifîs  par  S.  Pierre , non 
pas  pour  fuccelfeurs , ny  pour  vaquer  a la 
parole  & a l’oraifon,  ny  pour  auoir  la  puif- 
fance  Pontificale  de  lyer,  &:deflyer:mais 
feullementpour  ayde&  fecours  aux  cho- 
ies extérieures  &L  temporelles  : comme  il 
eft  di^  au  Qznonfi  P etrus.  S.eiu£jr.i.A.\xvccs 
ont  tenu  que  S.  Clement  ne  voulut  point 
le  preualoir  de  ceft  eftabliffemetjnon  tant 
par  modeftie  que  par  vneinfpiration  diui- 
ne:  de  peur  que  l’exemple  de  telle  nomina 
tienne  fuft  tiré  en  conlequence,  & qu’il 
nefiift  d’autant  diminué  du  pouuoir  & au- 
dorité  de  l’Eglife , à choifir  & eftablir  vn 
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Pâfteur.  Sefondansfur  ce  quiefl  efcript 
en  Epiphanius,  H^refi zj.  que  S.  Clement 
dift  qu’il  jpen  alloit,  & fe  retiroit , afin  que 
le  peuple  de  Dieu  fuft  eftabli  âya.xopcû, 
cLTmpti , èvç'ctÔH'îta  0 Aoioi  , raportanc 
cesmots  de  l’vne  des  epiftres  d’iceluy  faind 
Glemét.Toutesfois  le  mefme  Epiphanius, 
recite  encore  vnè  autre  opinion , de  ceux 
qui  difoient  que  S.  Clement,  enauroit  vfé 
félon Ivfage des  Apoftres d’autant  qu’ayat 
a faire  voyages  en  autres  pays  pour  y anno- 
cer  &:  publier  bEuangile,aceque  la  ville 
de  Rome  ne  demeurait  làns  Pafteur,il  y 
eftablit  Lin*’,&que  depuis  il  fut  contrainà 
de  reprendre  celle  charge.  Au  demeurant 
parle  canon  des  Apoftres  j6Ac  droit  de 
fuccelfion , &inftitutiô  héréditaire  eft  dé- 
fendu &:  reprouuc  en  l’Eglife.Comme  auf 
fi  parle  CÔcile  d’Antioche  chap.z3.ii  n’eft 
pas  loifible  à vn  Euefque,fe  voyât  fur  la  fin 
de  fa  vie, de  choifir  & mettre  en  fa  place  vn 
fuccelTeur.  Dont  on  peut  cognoiftre  que 
cela  auoit  eftévfurpé  paraucunsEuefques, 
defquels  nous  auons  alTez  d’exemples.  Il 
eft  bien  certain  que  depuis  S.  Clement, 
tous  les  Papes  ont  efté  faits  & créez  par  les 
fuffrages  & du  Clergé , &:  du  peuple  qui 
eftois  Chrefticn  en  la  ville  de  Rome.  Ce 
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qui  ne  peut  reçeuoir  de  doute.  Et  y aflif- 
toient  pareillement  les  Euefques  des  au- 
tres prouinces  qui  eftoient  lors  a Rome, 
comme  on  peut  voir  par  TEpiftre  de  làinft 
Cyprian,  jz.  i^dAntoniamnty  de  Cornelio  & 
Nouatiam^  Et  cela  fut  oblerué  iulques  au 
fchifinequiaduint  entre  Damafus  & Vr- 
lîcinus , enuiron  l’an  de  noftre  Seigneur 
trois  cents  foixante  neuf. 

Car  lors  Damafus  ayant  efté  efleu  Pape 
par  vne  partie  du  peuple  & Clergé,  V rfici- 
nusparvne  autre  partie  : & chacun  deux 
fbuftenu par  les  fiens,  fe  voulant  maintenir 
en  celle  dignité , cela  fut  caufe  de  grandes 
efmeutes  & fèditions , iufques  a venir  aux 
armes.  En  forte  qu’vn  iour  fe  trouucrent 
dans  vneEglife  cent  trete  fept  corps  morts: 
Comme  rapporte  Ammian  Marcellin  au 
Hure  zy. Qui  fut  caufe  que  depuisl’Empe- 
rcurinterpofâ  fbn  autorité,  ordonnant  en 
cas  de  tel  fcliifme  celuy  quil  vouloit  de- 
meurer Pape.  Etainfi  Damafus  fut  eftabli 
par  Eauétorité  de  l’Empereur  Valentinia. 
C’eft  ceDamafuSjhomme  de  grande  vertu 
& érudition , duquel  S.  Hierofme  a efté 
Secrétaire.  ’ 

Qu^elque  temps  apres , cftant  aduenue 
pareille  diuifion  entre  Eulalius  & Bonifà- 

cius* 
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dus,  grandes  feditions  efineuës  a cefte  oc- 
eafion  en  la  ville  de  Rome,  Symmàchus 
lors  gouuerneur,  n’ayant  peu  y donner  or- 
dre, apres  plufieurs  contentions,  diuerfes 
relations,  requeftes  & mandemens  rappor- 
tés par  Symmàchus* en  lès  epiftres,  en  fin 
de  la  plaine  puilTanceSd:  audorité  de  l’Em- 
pereur Honorius , Boniface  premier  de- 
meura Pape. Cefte  dignité  ayant  efté  aupa- 
rauant  comme  fequeftréepar  l’Empereur, 
& commife  à l’Euefque  de  Spolette,qui  e- 
ftoit  lors, pendant  les  feftes  de  Pafques.  Et 
ainfi  en  aduint  lors  de  la  diuifion  entre 
Symmàchus  & Laurentius  : dont  le  Roy 
Theoderic  ayant  voulu  cognoiftre  envne 
aflemblée  tenue  à Rauenne,  confirma  Sy- 
machus. 

Et  depuis,  ceflant  la  caufedu  fchifine, 
pour  obuier  aux  tumultes  & defordres  qui 
pouuoient  aduenir  , l’Empereur  auoit  de 
couftume  d’interuenir  toufîours  en  telles 
eledios.Etala  parfin  on  en  vint  à ce  point, 
quel’eledionduPape  faide  par  le  peuple 
& le  Clergé , n’eftoit  point  valable , fi  elle 
n’auoit  efté  confirmée  par  l’Empereur:  n’o- 
lànt  celuy  qui  eftoit  elleu  prendre  la  cole- 
fecration,  fans  la  volonté  & çonfentement 
du  Prince.  Auquel  pour  ce  droid  de  con- 
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fircnation  on  baiîloit  quelques  denierSi, 

Cefte  maniéré  d’en  vler  dura  iulques  au 
temps  de  l’Empereur  Gonftandn  5.  lequel 
efeîeu  parla  làin<3:eté  de  vie  du  Pape  Be- 
nedi<5t  z.  qui  eftoken  l’anéS^.  luy  enuoya 
vneconkitution,  par  laquelle  il  eftoit  or^ 
donnéj  que  a l’aduenir  celuy  qui  auroi  t efté 
eileu  par  le  Clergé  & le  peuple  de  Rome, 
lèroit  incÔtinent  tenu  pour  vray  V icaire  de 
leluS'CErift  ; {ans  attendre  ny  l’autlioritc 
de  l’Empereur  de  Conftantinople,ny  de 
l’Exarque  d’Italie  refidant  à Rauenne. 

Depuis  en  l’an  |77| . le  Pape  Hadrian  pre» 
mier  au  concile  de  Latran,  ou  il  y auoit  céc 
cinquante  trois  Euelques  alTemblez  en  I’e- 
glife  de  fàinélSauucur  à Rome, par  leur  ad- 
uis  donna  la  puiffance  d’eflire  & eftablir  le 
Pape  à Charlemagne  Roy  de  France,  de- 
puisiàit  Empereur del’Occident , pour  a- 
uoîr  chafle  lesLombards  d’Italie.Le  decret 
en  eft  raporté  par  Gratian  au  Canon  Ha~ 
drianui  difi,  6^. 

Mais  cela  ne  dura  pas  long  temps.  D’au- 
tant  que  depuis, l’EmpereurLoys  le  Debo- 
nairefils  de  Charlemagne , fedefpartit  de 
ce  droid: , du  temps  du  Pape  Pafchal  pre- 
mier,& remift  au  Clergé  & peuple  de  Ro- 
me la  pleine  & libre  puiflknce  d’ellire  Sc 
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«réer  le  Pape:  laquelle  demeura  & eut  îiem 
par  vn  long  temps.  Mais  le  Pape  Leon  S. 
ayant  efté  ruaincenu  au  fîege  auec  armes, 
par  l’Empereur  Othon  i.  enrecompenfe 
decebienfâidt;,  & indigné  de  i’ineonftan- 
ce  & diuerfité  du  peuple , tranlporra  toute 
l’autorité  d’eflire  &:  créer  le  Pape  en  la  per- 
fonne  de  l’Empereur  O-tlion  i.  enuiroii 
l’anp^^. 

Lesluccefféurs  d’O  thon  ont  vfé  de  ce 
droid  &:priuilege,  iniques  au  temps  de 
l’Empereur  Henry  4.  fous  lequel  le  Pape 
Gregoire7.auparauâcnommé  Hildebrâd> 
qui  futfut  efleu  en  l’anio/j  Je  rendit  dere- 
chef au  Clergé  &:  peuple  Romain:  & bien 
toft  apres  le  Pape  Paf chai  a.  Payant  remis 
entre  les  mains  de  l’Empereur  Henry  j.  îe 
rcuoqua  toucinconcînenc. 

EnPan  1059-,  le  PapeNicoîas  %.  au  Con- 
cile de  Latrâ  4 . Eft  vn  decret  touchât  i’ele- 
âion  du  Pape  : contenant  que  première- 
ment les  Cardinaux  Euefquesdoioettraî- 
der  par  entre  eux  de  beledion,  & apres  en 
conîérerauecles  autres  Cardinaux,&:  fai- 
re approuuer  èc  confentir  Eeledion  par 
eux  faide,  par  tout  le  peuple  &£  Clergé  de 
RomCjVfàne  de  cç&totmcs^FtCardindssE'^ 
pfiopidMigemififm  fontildeekiîiamtm£idees^ 
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mox  Chrifltclerkos  Cardinales  adhibeant-Jîc  que 
veliquus  ckrus  (^pùpulusad  confinfkm  noua  ek- 
Srtonis  accedat.  Can.  In  nomine.DiJl.2s.  Ce  qui 
àccreut  &:  augmenta  beaucoup  Taudorité 
& dignité  des  Cardinaux.  Et  neantmoins 
depuis,  les  Empereurs  ne  le  vouloiêt  point 
defpartir  de  leur  pretentionjCome  il  a efté 
touché  cy  deuant.  Mais  apres,  peu  a peu  le 
droideft  demeuré  en  la  main  des  Cardi- 
naux feulement , tant  Euefques,  que  Pre- 
ftres&:  Diacres. 

Enfin  Grégoire  io.au  concile  de  Lyon, 
en  l’année  1174.  apres  vn  longfcifme,  &: 
pour  y obuier  aradueriir,inftitua  lamanie- 
re^’eflire  le  Pape  par  lesCardinaux,  qui  fe- 
roient  enfermez  en  vn  mefme  lieu , appel- 
lé  le  Conclaue,  corne  eftant  fous  vue  mef- 
me clef,  fans  aucune  muraille,  cloifon  ny 
tapifferie  entredeux.  Et  ce  en  la  ville,  & 
dans  le  Palais, ou  le  Pape  dernier  fbroit  dé- 
cédé: n’ayans  que  chafeun  vnferuiteur  èc 
en  cas  de  grade  necefïité  deuxren  forte  que 
perfonne  ne  peuft  y entrer,  nycnfortir,  ny 
conférer  par  lettres,  meflagers,  ou  autre- 
ment auec  iceux  Cardinaux , iufques  à ce 
qu’ils  euffent  crée  vn  Pape  : auxquels  par 
cliafcuniouronpdrtele  viiire  ordinaire 
par  vne  feneftre  ou  tour,  tel  qu’on  void 
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auxmonafteresdesreligieufes.  Etfidâs  les 
trois  iours  qu’ils  leroiët  entrez,  ils  n’auoiét 
parfaiârTeleftiojil  eftdiët  que  par  l’elpace 
de  cinq  iours  enfuiuans,ils  n’auront  qu’vn 
feul  plat,  tant  au  difner  qu'au  fouper.  Et  a- 
prescela  s’ils  demeurent  plus  long  temps, 
qu’on  ne  leur  baillera  finon  du  pain,  du  vin 
èc  de  reau,iu(ques  a ce  qu’ils  ayent  eüeu  le 
Pape.  Et  qu’apres  le  deces  du  Pape,on  doit 
didèrer  dix  iours,pour  attendre  les  Cardi- 
naux abfens , auant  que  d’entrer  au  Con- 
claue.  Sans  que  toutesfois  l’entrée  leur  foie 
delhiée  s’ils  furuiennentpuis  apres,la  cho- 
fe  eftant  encore  entière.  Cela  mefme  con- 
firmé par  le  Pape  Clement y. lequel  parla 
conftitution  a delFendu  qqe  telle  forme  ne 
peuft  eftre  corrigée , changée,  ny  modifiée 
par  les  Cardinaux  le  fiege  vaquât , &:  qu’5 
nepeuft  enofter  ou  y adioufter  aucune 
choie,  ny  s’en  dilpenler  en  façon  quelcon- 
que. Mais  par  vne  bulle  du  Pape  Clement 
il  ya  eu  quelque  modération,  tant  pour 
la  forme  du  Conclaue,  ou  il  a efté  permis 
faire  des  lèparations,  & drelfer  des  cellules 
pour  chafeun  Cardinal  auec  des  tapilTeries 
feullement , que  pour  les  viandes  qu’on 
leur  porte  plus  abondamment ,.  qu’il  n’efl: 
ordÔné  par  la  conftitution  de  Grégoire  lo. 
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En  qiîoy  mefine  aniourcîhuy  onn  obferac 
aucune  rigueur.  Mais  toutesfois  la  loy  y 
eftjdont  on  pouroit  vler „ fi  on  vo-yoit  qu’il 
en  fuft  de  befoiiî. 

Depuis  au  Conciîede  Conftancej  en  îa 
feffion  40..  eftantqu’eftion  d’eflire  vn  Pa- 
pe, il  fut  ordonné, que  pour  ceftefois  îa  tat 
lèuiiementjOn  adioufteroit  auec  les  Cardi- 
naux, fix  Prélats  ou  autres  perfonnes  Ec- 
cl efîaftiqucs  de  chacune  des  cinq  nations 
principales  qui  eftoiéten  ceConcile:  Af|a- 
noir  de  l’ïtalie,  France, Efpagoe,  A ngleter- 
re&2  Aîlemagee , îefquels  entreroientau 
Concfaue  Sc  auroient  voix  eîeffiue  com- 
me les  Cardinaux:  En  forte  que  celuy  qui 
fèroit  efîeu  par  les  deux  tiers  des  Cardi- 
naux Scies  deux  tiers  des  adiouftez  de  cha- 
cune nation,  fer  oit  tenu  pour  vray  Pape. 
Cequifutainfî'executéj&fuiuantceîa  en- 
trèrent au  Conclauedrefie  au  Palais  Epil- 
eopaî  de  Confiance , auee  vingt-quatre 
Cardinaux  qui  s’y  trouuerent,  trente  Pré- 
lats députez  de  chacune  des  *cinq  nations 
pour  cefi  effe6è.  Eciors  fùtefleu  PapeOthô 
Colonne,  rv'nzieftne  iourde  Nouemhre 
I4i>7.fefiede  S.  Martin  : Scpoureeftercn- 
contrejilprintlenom  de  Martin  y.  Donc 
^a.  ne  peut  faire  de  réglé,  efianc  diâ:  que 
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c'eïioic poür  iccfte  fois. la  tant  fcuïdEHèfit» 
Toutesfois  nous  troimons  que  depuis,  au 
Concile  de  Bafle,prcfque  le  femblable  fut 
obferuc  ; quand  apres  la  deftitution  ^aitè 
par  le  Concile  du  Pape  Eu^ene  4.  Il  fût  or- 
donné qu’il  feroic  procédé  a i’elcétiôïi  d’Vfi 
autf Cjpar  trente-deux  perfonnes,qui  fîrec 
choifies&:  àdiouft  ées  auec  le  Cardinal  Ala- 
manus  Arclieuefqüe  d’Arles.  Parlefquels 
fut  elleu  Amedee  abfent,  auparauaut  Duc 
de  Sauoye , &:  lors  viuant  folitairementen 
vn  Monaftei'e,qui  print  le  nom  de  Félix  y. 
l’an  I43i9. 

Il  refte  donc  dc  toucher  vn  peu  plus 
particulièrement  tout  cequieft  delà  for- 
me &:de  l’ordre,  dont  on  vlè  auiourd’liuy, 
en  telle  eîeétion  & de  tout  ce  qui  le  faiél 
& paflèau  Gonclaue. 


Chapitre  z. 

DE  LA  FORxME  ET 

ORDRE  DONT  ON  VSE 


^ procédé  de prefent  en  tele- 
Ûiondu^ape» 

NcontincntquelePape  eft  décé- 
dé,&:me{me  quelquesfois  deflors 
qu’on  void , ou  qu’on  a aduis  des 
Médecins  qu’il  eft  a l’extremitéjlesCardi- 
naux  qui  fe  trouuenta  Rome  font  aflem- 
blee  en  la  lalle  du  Confiftoirefègret , pour 
aduifer  au  gouuernement  de  la  ville  ôc 
pourueoir  aux  affaires  de  la  vacace.Et  lors, 
le  fiege  vacant,  font  veftus  de  roquefts 
Mozzetes,  fans  cappes,  en  ligne  de  iurifdi- 
étion.  Et  le  peuple  va  faire  la  garde  en  ar- 
mes aux  portes  de  la  ville,  &:  aux  palais  des 
Cardinaux  &:  autres  endroids. 

Le  lendemain,  les  Cardinaux  font  con- 
grégation en  mefme  lieu,amefme  effet,  &: 
pour  les  affaires  qui  feprefentent , &aulli 
afin  de  pourueoir  à dreffer&:  préparer  ce- 
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qui  eft  neceflaire  pour  tenir  le  Conclaue. 

Puis  on  porte  le  corps  du  Pape  decëdc 
dedansl’EglifedeS.  Pierre  ordinairemët, 
linon  en  cas  que  le  Pape  décédé  euft  elleu 
la  lèpulture  autre  part.  La  alïiftent  tous  les 
Cardinaux  qui  fe  Ibnt  trouuez  à l’alïem- 
blée.Le  corps  mort  eft  reueftu  d’ornçmêts 
Pontificaux,&  mis  dans  vn  châlit  én  l’E- 
glile  ou  en  vne  chappelle  d’icelle,  ou  le 
peuple luy  va  bailer  les  pieds. 

Les  iours  fuiuans , les  Cardinaux  font 
les  exeques  du  Pape:  Et  tient  on  alïemblée 
en  lafacriftie  de  S.  Pierre, ou  les  Ambafla- 
deurs  des  Princes  ont  de  couftume  d’en- 
trer & faire  des  remonftrances&  difcours 
touchant  l’eleétion  qui  eft  a faire. 

Pendant  la  vacance,  le  grand  Camerier 
gouuerne  Rome.  Mais  il  ne  fe  faid  aucune 
expédition  en  la  chancelerie  Apoftolique, 
iufques  a ce  qu’il  y ayt  vn  nouueau  Pape. 
Et  de  fait,  aulïi  toft  que  le  Pape  a rendu 
l’elprit,  le  Vicechancelier  prend  les  bulles 
ouleaux,&  publiquement  faid rompre, 
raturer  & ofter  le  cofté  ou  eft  efcrit  le  nom 
du  Pape  décédé,  en  forte  qu’on  n’en  puilfe 
leeller.  Et  l’autre  cofté  auquel  font  grauez 
les  chefs  des  Apoftres  S.  Pierre  & S.  Paul, 
l’enuelope  dans  vn  linge,  qu’il  cachette  de 
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fon  fëeljle  mettant  entre  les  mains  dû  Ca-> 
merier.  L’office  duquel,  enfémble  des  Pe- 
hitentierSjdurependant  la  vacancerEt  s’ils 
venaient  a deceder,  les  Cardinaux  y pour- 
roient  pourueoir , pour  le  temps  d’icelle 
vacance  tant  feullement, par  la  Clémenti- 
ne Ne  Romam^De  Eledtione. 

Dix  iours  apres  la  mort  du  Pape,  on  dit 
la  MefTedu  fainâ:  Efprit  ; Et  icelle  finie  en 
chantant  l’hymne  Vent  fanBe  S firitm  ^ les 
Cardinaux  entrent  dans  le  Conclaue. 

Le  Conclaue  à Rome  fe  tient  en  vn  lieu 
ioignant  l’Eglife  de  S.Pierré,  dans  le  palais 
du  Pape  en  la  Ghappelle  de  Sixte, efgalle  a 
vn  grand  T emple,  ou  eft  pourtraid  le  der- 
nier iugementj  c’efl;  excellent  ouurage  de 
Michel  Ange:  & aux  lieux  attenâs  qui  font 
les  falles  & chambres  du  palais  de  S. Pi  erre 
qu’on  dreffe  corne  en  forme  d’vn  dortoir 
de  conuent , hors  mis  qu’il  y a plufieurs 
grandes  allées,  & autres  petites , & par  or- 
dre des  cellules  ou  chambrettes , ou  les 
Cardinaux  logent.  Duquel  Conclaue 
font  partie  la  chappelle  Pauline&:  la  falle 
Royalle,ou  on  ne  dreffe  point  de  cellules. 
Et  les  portes , feneftres  baffes  & aduenues 
font  clofes  & niurees  de  telle  forte, qu’o  ne 
puiffe  communiquer  auec  ceux  qui  y font.  : 
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Entrez  qu’ils  font  dans  le  Conclaue,  ils 
tiennent  aflemblee  en  la  ehappelle  Pau- 
line, ou  on  aduife  a tout  ce  qui  eft  du  gou- 
uernement  du  Conclaue,&  le  mefme  iour 
on  reçoit  lefermêt  des  officiers  députez  a la 
garde  du  Conclaue,  tat  dehors  qüe  dedas. 

Du  cÔmêcemet  qu’ils  fontentrez, le  Co- 
claue  demeure  ouuert,par quelque  petit ©f 
pace  de  têps,  & lors  les  AmbalTadeurs  des 
Princes  ©lit  de  couftume  d’y  entrer  & faire 
des  recomâdatiôs  &:follicitatios  en  faueur 
de  celuy  ou  ceux  qu’ils  fçauet  eftre  les  plus 
agréables,  & pP  affediônezpar  leurPrince. 

Apres  cela  on  ferme  le  Conclaue  muré 
de  toutes  parts , fors  vne  aduenue  ou  il  y à 
vn  guifohet  àplufieurs  ferrures  & diuerfos 
clefs , ou  eft  la  garde  des  Sauelles,  & lors  il 
n’eft  plus  loifîble  d’y  entrer, ny  de  comuni- 
quer  en  façô  quelcôque  auec  persone  eftât 
au  dehors,  foit  par  lettres  meflagers  ou  au- 
tremêt,ny  en  fortir  pareillemct  iufques  àce 
que  le  nouueaü  Pape  foit  crée,  fin5  en  cas 
qu’il  arriuaft  quelque  Cardinal  auquel 
pendant  le  Conclaue  l’entrée  eft  toufîours 
ouuertc. 

Et  neantmoins  eft  a remarquer, que  tous 
Cardinaux  n’ont  droiâ:  d’y  entrer, finon 
qu^ils  foicntEuefques,Preftres,ou  Diacres 
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pour  le  moins.  Caries  Cardinaux  foufdia- 
cres  n’y  ont  point  de  voix  ny  d’étrée,  T ou- 
tesfois  nous  trouuos  que  leCardinal  d’ A u- 
ftriche  n’eftant  que  Soubz-diacre,entra  au 
Conclaue  de  Sixte  y.  par  le  moyen  d’vn 
breuetde  Grégoire  13.  par  lequel  cela  luy 
auoit  efté  odroyé,  qu’il  reprefenta  quand 
on  luy  voulut  refuferl’entree. 

Par  chalcun  iour,on  leur  porte  leur  pro- 
uifion  neceflaire, qu’on  leur  baille  par  cer- 
taines feneftre^bu  tours  à la  façon  de  ceux 
qu’on  void  aux  couuents  des  Religieu- 
fes.  Et  au  douant  des  aduenues  il  y a tri- 
ple garde  , dont  la  plus  proche  du  Con- 
claue eft  des  Prélats  qui  font  à Rome  : les- 
quels prennent  garde  à ce  qu’on  ne  puilTe 
communiquer  à ceux  qui  font  enfermez 
au  Conclaue:  & pour  c’efteffed  regardent 
les  plats  & vaifTeaux , & font  recherche  s’il 
n’y  a point  quelque  lettre  cachee , en  ce 
qu’on  leur  porte. 

Chacun  Cardinal  eftant  dans  le  Con- 
claue ne  peut  auoir  plus  de  deux  hommes 
pour  leleruir,  lelquels  s’appellent  Concla- 
uifteSjfinon  que  pour  indilpofition  ou  gra- 
de vieillelTe  il  ait  efté  petmis  a quelques 
vns  d’en  auoir  trois. 

Le  Conclaue  eftant  fermé , le  iour  fui- 
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nantie  Doyen  des  Cardinaux  ceîebrantla 
MefTe,  donne  lafaindeCÔmunionatous 
les  Cardinaux. 

Apres  les  Conclauiftes  s’aflemblent  en 
la  cliappelle  Pauline,  en  prelènce  du  Mai- 
ftre  des  Cerenionies,afin  d’eftre  recogneus 
& pour  voir  fi  le  nombre  n’excede. 

Ai^flides  le  commencement  leMaiftre 
des  Ceremonies  lit  la  bulle  de  Pie  IV . par 
laquelle  il  eft  di6tque  tous  les  Cardinaux 
entrans  dans  le  Conclaue,  doiuent  faire  &: 
prefter  le  ferment. 

Or  tous  les  iours , en  la  cliappelle  Pauli- 
ne vn  des  Cardinaux  célébré  la  Mefle  du 
S.Efprit.  Et  on  procédé  a l’eledion  du  Pa- 
pe, qui  fe  faid  le  plus  fouuent  par  deux 
maïiieresjfçauoir  l’vne  par  fcrutin , & l’au- 
tre par  adoration. 

Le  fcrutin  fe  fait  en  celle  forte.  Chacun 
Cardinal  efcrit  dans  certain  billet  de  pa- 
pier fon  aduis  èc  fiiffrage , & à la,  fin  de  la 
Méfié  le  va  porter  dedans  le  grand  calice 
d’or,qui  eft  fur  l’autel.  Puis  tous  les  billets 
font  r’enuerfez  fur  vne  petite  table,  qui  eft 
mifepourcefteffed  deuant  l’autel  . Il  y a 
trois  des  Cardinaux , lefquelsauveu&:  en 
prefence  de  tous  les  autres  , deployent  ces 
billets,prononçans  à haute  voix  le  nom  de 
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celuy  qui  fc  trouUe  nomé  en  chafcun  d’i- 
ceux , & les  autres  Cardinaux  efcriuent  & 
marquent  en  vne  fueille  de  papier  le  nom- 
bre des  voix  que  chalcun  peut  aiioir , pour 
cognoiftre  celuy  qui  en  a le  plus. 

En  quoy  eft  a noter  que  pour  eflire  & 
creer  vn  Pape, il  faut  qu’il  ayt  les  deux  tiers 
des  voix  de  tous  les  Cardinaux  qui  font 
dans  le  Conclaue  par  la  conftitution  du 
Pape  Alexandre  5.  rapportée  au  chapit. 
Licetdevitanda^  Deeleôtione,  auxDecretal- 
les.  fi  par  tel  fcrutin  il  ne  s’en  trouue 

aucun  qui  ait  les  deux  tiers , alors  &:  a l’in- 
ftant  mefine  on  iette  dans  le  feu  tous  les 
billets , affin  que  le  tout  demeure  fecret  & 
alToupy  pour  obuier  aux  haines  & partiali- 
tez  qui  en  pourroient  autrement  procéder. 
Et  par  ce  moyen  la  partie  eftremifea  vne 
autre  fois , qu’on  faiét  & recommence  vn 
autre  fcrutin  en  la  mefine  forme  : lequel  a 
caufedeceaaccQuftumé  d’eftre  répété  &: 
réitéré  par  plufieursfois,  iufques  àce  que 
les  deux  tiers  fe  rencontrent  en  vne  mef- 
meperfonne.  Ce  qui  aduint  rarement  par 
la  voye  du  fcrutin.  De  forte  qu’on  eft  con- 
traint d’auoir  recours  a l’adoration.  T ou- 
tesfois  le  defaut  du  nombre  des  voix  au 
fcrutin  eft  quelques  fois  fupplée  par  les 
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<LAccefi  qu’on  appelle.  C’eft  quand  ceux 
qui  auoient  donné  parleur  billet  leur  voix 
&:  fuf&age  a quelque  autre, deelarct  qu’ils 
la  donnent  a celuy  qu’ils  voyent  auoir  plus 
de  voix:  vlansdeces  texmQS  Accedo  ad  Car- 
dinalemtalem,  d’ou  eft  vcnulemotdesyf^- 
c^i.  Et  a ce  qu’il  ne  fe  puilTe  comnaettre  de 
fraude , celuy  qui  donne  fa  voix  par  tel  Ac~ 
cejfo  dit, qu’on  regarde  fon  billet , qui  con- 
tient telle  deuife  au  defllis , & que  l’on  co- 
gnoiftra  qu’il  en  auoit  nommé  vn  autre. 

Et  ce  de  peur  qu’il  n’aduint  que  celuy  qui 
auroit  donné  fa  voix  a quelqu’vnpar  fbn 
billet,  nelabaillaft  derechef  par  cefte  for- 
me d'AcceJfo  au  mefme:  qui  feroit  deux  voix  i , 
d’vne  mefine  perfonne  au  lieu  d’vnc. 

Les  billets  dont  ils  vfent  font  faidscn 
cefte  façon  : Le  Cardinal  qui  veut  donner 
fà  voix,prcd  vn  fueillet  de  papier  en  forme 
longuette  comme  d’vne  bandei&au  bas  il 
efcrit  fon  nom:puis  l’ayat  plié  de  quelques 
plis , il  le  cachette  par  les  deux  bouts  d’vn 
cachet  extraordinaire , qu’on  ne  piiifle  co- 
gnoiftre  eftant  faid  exprès  a cefte  fin.  Et 
apres  il  faidcfcrire  fur  le  long  de  ce  billet 
par  fbn  Conclauifte  , le  nom  du  Cardinal 
auquel  il  donne  fa  voix  en  ces  termes  : Ego 
eligo  in  (ummu font^cemRetterendif.Eomimm 
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mmm  Cardindem^^xm  on  plie  ce  billet  de 
piufieurs  plis , & au  delTus  on  mec  quelque 
deuile  a la  volonté  du  Cardinal,  affin  que 
fans  d’efployer  on  les  puilTe  recognoiftre 
par  cefte  deuife  extérieure , s’il  en  eft  be~ 
loin. 

Quelques  fois  par  le  billet  on  donne  fa 
voix  à trois  diuerfes  perlbnnes  parclaufes 
diftindcs  feparees  en  diuerfes  lignes. 
Dontfelfed  eft  tel  que  le  billet  peutleruir 
ieulementà  celuyquife  trouue  auoir  plus 
grand  nombre  d’autres  voix. 

Il  y a encores  vn  autre  forte  de  fcrutin, 
qu’ils  appellêt  QUuert,ou  avertis  vocibtts^c^i 
eft  que  les  Cardinaux  eftans  aflemblez,  di- 
fent  a haute  voix  celuy  qu’ils  eftifent,peu 
vfité  fi  ce  n’eft  par  la  voye  de  l'AcceJfo. 

L’autre  maniéré  qui  eft  l’adoration, c’eft, 
quand  les  Cardinaux  eftans  aftemblez  en 
la  chappelle,  fè  tournent  vers  celuy  qu’ils 
défirent eftrefaid Pape,  & luyfont  la  re- 
uerence,pliàns  le  genoilfprt  bas: & quand 
il  fe  trouue  que  les  deux  tiers  font  allez  en 
cefte  force  a l’adoration , le  Cardinal  adoré 
eft  faid  Pape. 

Et  encores  que  cefte  maniéré  fe  rappor-* 
te  a celle  eledion  qui  eft  appellée  par  les 
anciens  & en  droit  QdSion^ferïnJpirationem 
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8c  tenue  pour  eftrela  voye  du  S.Efprit:  qui 
eftoit  quand  tous  d’vne  voix  fans  trai6té 
ny  fcrutin  precedent , fans  aucune  forma- 
lité, fe  rcncontroient  comme  par  vne  in- 
Ipiration diuine  adiré,  qu’il  failloit  faire 
vu  tel  Pàpe,efgallemêt  déliré  d’vn  chafcû, 

Toutesfois,  celle  forme  d’adoratio  n’ell 
pas  eftimee  d’aucuns  11  légitimé  ôc  valable 
comme  le  fcrutin  : d’autant  que  par  le 
moyen  des  brigues  & partialitez,  il  s’y  peut 
commettre  de  la  fraude  &c  de  la  violence: 
les  plus  foibles  ellans  attirez  a l’adoration 
par  l’exemple  des  plus  puilTans , & les  plus 
timides , induids  par  les  plus  refolus . Et 
Ibuuentesfois  il  adulent,  que  ceux  qui  ne 
voudroient  confentir  en  l’eîeétion  de  quel- 
qu’vn  par  fuffrage  libre, voyans  l’impetuo- 
lîtéde  l’adoration,  fe  lailTent conduire &: 
emporter,  affin  de  monftrer  qu’ils  ont  part 
en  telle  eledion  , ne  veulent  eftre  des 
derniers , de  peur  de  defplaire  8c  d’encou- 
rir la  mauuaife  grâce  de  celuy  qui  feroit  ef- 
leu.  A caufe  dequoy  apres  l’eledion  parfai- 
de  par  adoration,  on  a accouftume  de  re- 
prendre le  fcrutin.  Mais  c’eft  feulement 
pour  la  forme,  8c  fans  preiudice  de  l’ele- 
dion ja  faide. 

Toutcecy  fefaiden  lachappelle  Pau- 
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line  lieu  deftine  a ellire  le  Pape* 

Il  yauoit  cydeuant  vne  troificlhic  ma- 
niéré d’eflirele  Pape,  par  forme  de  Com- 
promis. C’eftoit  quand  tous  les  Cardinaux 
conuenoient  delà perfonne  d’aucuns  d’en- 
tre eux  aufquels  ils  fe  rapportoiéc  de  choi- 
lir  & ellire  celuy  qu’ils  eftimeroienc  le  plus 
çapable.  Mais  cefte  façon  bien  que  ce  (bit 
l’vne  des  trois  maniérés  d’eledion  appjou- 
uécsaucliap.  fropter,I)e EleBione^^Myi 
Decretales  , n’eft  plus  en  vlage  à Rome: 
dont  aucuns  veulent  dire  la  caufe  efl:re,par 
ce  que  ce  pouuoir  de  nommer  vn  Pape, 
apres  la  mort  d’Alexandre  j.ayant  efté  do- 
nc à Baltliazar  Colïà  lors  Cardinal  de  S. 
Euftache,  il  fe  fift  Pape  luy  mefme  ,én  cha- 
tant  Ego  fum  Pafa  : parce  qu’il  difoitnc 
trouuer  autre  perlbnnc  plus  capable  de  tel- 
le charge,  & fut  appelle  lean  2,3.  Lequel 
depuis  fut  depofé  au  Concile  de  Conftan- 
ce  en  l’an  1417. 

Chapitre  3. 

De  ce  qut  s' objèrue  quand  l’EleSfion  efi 
farfaiSte^&  apres. 

Vandles  deux  tiers  des  voix  fe  ren- 
V_^contrent  en  vne  melme  perfonne, 
foit  par  le  ferutin  fecret  ou  ouuert , ou  par 
le  moyen  des  Accefi , ou  parla  voye  d’ado- 


r EîeSiion  du  *T^ape. 
ratio,  ceftuy  la  (ans  doubte  eft  le  vray  Pape. 
Toutesfois  les  autres  Cardinaux  ont  ac- 
couftumé  d’y  aporter  aufli  leur  confente- 
ment.  Et  lors  le  premier  Cardinal  Euef- 
que,tous  les  autres  eftans  affis, prononce  &: 
déclaré  au  nom  de  tout  le  College  qu’il  eÉ 
lit  vntel  pour  Pape.Et  luy  demandelavo- 
Jontéjlaquelle  ayant  de claree  , & accepté 
telle  eledion , tous  feleuent  pour  luy  grar 
tifier,&a  l’inftant  luy  mettâs  fon  Rocher, 
le  font  feoir  furvnfiege  paré,  qu’ils  met- 
tent dcuant  la  table,proche  de  l’autel:  luy 
baillent  l’anneau  du  pefcheur  : luy  deman- 
dent, & font  dire  & déclarer  de  quel  nom 
il  veut  eftre  appellé. 

Cefte  forme  de  changer  de  nom  ayant 
eftéintroduide , receue  ÔC  vfitee  depuis  le 
Pape  lean  iz.qui  fut  efleu  en  l’an  9 . eftat 
au  parauant  nommé  Odauian.Toutesfois 
aucuns  ont  voulu  raporter  cefte  inftitution 
au  Pape  Sergius  z.  qui  fut  en  l’an  844. 

Donques  ayant  déclaré  le  nom  qu’il 
veut  prendre,  il  a accouftumé  de  Ibubfcri- 
re  les  conftitutions  qui  auoient  efté  con- 
uenues  & iurées  par  tous  les  Cardinaux, 
auant  l’eled:ion,&  ligner  quelques  fuppli- 
ques  &requeftes. 

Cependant  le  premier  des  Cardinaux 
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DiacreSjOuurantvne  petite  feneftre,  dont 
le  peuple  qui  attend  peut  voir  &c  eftre  veu, 
fait  moftre  d’vne  croix, criant  a haute  voix, 
en  ces  Anmtio  vobis  gaudium  magnum. 

Papam  hahemus.Reuerendi^.Cardinalü  Floren- 
tinus  eleStm  ejl  in  fummum  Pontificem^  d"  elegit 
JîbimmenLeo.  ii. 

Cela  faiâ:  il  eft  delpouillc  par  les  Cardi- 
naux Diacres  de  fes  veftemens  communs, 
qui  appartiennent  aux  clercs  des  ceremo- 
nies, ôcreueftu  de  tous  les  habits  Pontifi- 
caux : & le  faifansfeoir  fur  l’autel  tous  les 
Cardinaux  de  rang  luy  vont  faire  la  reue- 
rence,enluy  baifantlespieds,les  mains,  & 
la  bouche. 

Pendant  ces  entrefaites, toutes  les  por- 
tes du  Conclaue  font  ouuertes , les  barriè- 
res &:  murs,dontles  aduenues,portes  &:fe- 
neftres  eftoient  clofes&murees,fontrom- 
pues,&r’enuerfees:  Lesfoldats  comme  de 
force  entrent  confufomêt:  & mefine  pren- 
nent & pillent  tout  ce  quils  trouuenten 
voye.  . 

Voyla  pourquoy  , quand  on  void  que 
quelqu’vn  s’en  va  fait  Pape,les  Conclaui- 
ftes  font  diligêce  de  foirer,  r’amalfor  & en- 
fermer tout  ce  qui  eft  de  meilleur , aparte- 
nant  a leurCardinal.Etpareillemêt  lepeu- 
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peuple  a accouftumé  fe  ietter  dans  la  mai- 
fon  de  celuy  qui-eft  efleu  & la  piller.  Telle 
licence  ayant  elle  vlurpéede  longtemps. 
Pour  laquelle  corriger  fut  faiâryn  decrçt 
au  Concile  de  Conftace,  Seffion  41.  ou  ce- 
la fut  par  exprès  prohibe  &:  delFendu  c5- 
me  eftant  vne  couftume  abufiue  fondée 
fur  ce  qu’on  pretêd  que  celuy  qui  eft  efleu 
eftant  paruenu  au  comble  &fommet  des 
richefles , fes  biens  apartiennent  à celuy 
qui  les  occupe  & s’en  empare  le  premier, 
loirtd  que  fous  tel  pretexte  on  pilloit 
quelquesfois  les  biens  de  quelques  Cardi- 
naux eftans  dans  le  Conclaue  fuppofant 
qu’ils  euflent  efté  efleuz.  Ce  nonobftant 
telle  couftume  eft  demeuree,  finon  que  on 
peut  pourueoir  &: donner  ordre,  afin  de 
l’empefcher. 

Au  mefine  temps , lenouueau  Pape  eft 
porté  dansl’Eglife  de  S. Pierre , accompa- 
gné des  Chanoines  & Chantres  de  cefte 
mefme  Eglife , qui  chantent  Ecce  Sacerdûs 
magnus  , é'c.  Et  apres  s’eftre  profterné  en 
terre,  &:  faiétfa  priere,  il  eft  mis  dans  la  gra- 
de & haute  chaifePontificalCjOu  fe  did  fo- 
lennellement  : TeDeum  laudamus.  La  de- 
rechef en  pleine  aftemblee  , &:  multitude 
de  peuple , qui  y vient  a grand’ foule , il  eft 
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adore  parles  Cardinaux,  Eucfques,Pre]ats 
& autres.  Et  lors  il  donne  abfolution  gene- 
rale , &:  fa  benedidion  a vn  chafeun  auec 
beaucoup  de  folennité,&:  ceremonies,  qui 
emportent  pleine  indulgence  : & inconti- 
nent apres  il  eft  porté  dans  le  Palais  de  S. 
Pierre,reuerc  d’vh  chacun,  &dont  il  reçoit 
le  contentement  tel  qu’on  peut  eftimer. 

Q^lques  iours  apres,auec  grande  pom- 
pe & magnificencc,le  nouueau  Pape  eft  fo- 
îénellement  couronné  en  la  place  éleuée, 
qui  eft  deuant  le  portail  de  S .Pierre,  fur  vn 
portique  richement  orné  & paré,  & luy  eft 
mifefur  lateftelatiarre  ou  triple  couron- 
nc,appelléele  Régné . Sigebert  ôc  Aimoi- 
nus  ont  eferit,  que  cefte  couronne  enrichie 
de  plufîeurs  pierres  precieufes  Sc  beaux  or- 
nements, ayant  efté  enuoyee  a Clouis  Roy 
de  Frâce  par  l’Empereur  Anaftafe,  Clouis 
l’enuoyaen  don  a l’Eglife  de  S.  Pierre  de 
Rome. 

C’efte  couronne  eft  mile  ftir  lateftedu 
Pape  ^ par  le  premier  des  Cardinaux  Dia- 
cres , auquel  ce  droit  appartient,  & fe  font 
alors  plufieurs  belles  ceremonies.  Entre 
autres  le  Maiftre  des  ceremonies  mettant 
du  feu  dans  des  eftoupes  , en  le  tournant 
vers  le  Pape,cxie  a haute  voix,  PatcrfmBeJlc 
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nan^tgUnamundkOmmcarofœmm^é^nmis 
gloria  eimjkutfiosagn  : ce  qui  fe  réitéré  par 
trois  fois  deuant  que  d'entret  dans  TEglifc 
de  (àind  Pierre.  De  la  il  va  en  proceflion  a 
Saind  lean  de  Latran.  Laquelle  proceffio 
toucesfoisde  prefent  eft  volontiers  remife 
a vn  autre  iour  : à caufe  qu’il  y a fort  loing, 
comme  près  d’vne  lieue.  Et  eft  le  Pape  ac- 
compagné de  tous  les  Cardinaux  & Pré- 
lats qui  le  trouuët  a Rome,de  tous  fes  offi- 
ciers &de  beaucoup  de  Seigneurs  & Gen- 
tils-hommes: ëi^c’efte  proceflionfefaida 
cheual , comme  par  forme  d’vne  magnifi- 
que entrée,  auec  grandes  pompes  &:  folen- 
nitez  : ce  qu’on  appelle  aulfi  prendre  la 
pofleffion.  En  paffant  en  certain  endroit , 
les  luifs  luy  viennent  au  deuant  le  genouil 
en  terre , luy  prefentent  leurloy , laquelle 
ils  louent  & exhortent  (à  fainfteté  qu’il 
ayt  à la  reuerer , aquoy  il  refpond  qu'il  la 
rcuere, comme  donnée  de  Dieu:  mais  blaf 
me  leur  vaine  fuperftitioh  de  ce  qu’ils  font 
encore  à attendre  le  Sauueur,  lequel  eft 
venu  log  temps  y a,  qui  eft  noftre  Seigneur 
lefiis  Chrift.  L’ordre , la  forme  & les  ma- 
gnificences de  cefte  proceflîon  , feroient 
longues  a reprefènter.  Et  en  diuers  en- 
droits on  ictte  de  largencparmy  le  peu- 
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pie,  &:pi:incipallement  ou  la  prefleeft  la 
plus  grande, pour  la  diuertir. 

Eftant  arriué  à S.Iean  de  Latran , il  eft 
receu  par  lesChanoines  de  celle  Eglilè  qui 
luy  viennent  au  deuant,&:la  Ce  font  encore 
plulîeurs  belles  ceremonies  : Entre  autres 
eftant  le  Pape  aflis  fort  bas  en  telle  forte 
qu’il  femble  eftre  couché  par  terre,il  eft  rc- 
leué  par  les  mains  des  Cardinaux  , qui  di- 
fent  ce  vetCet,SuJcitat  de  pukée  egemm^  & de 
fiercore  erigïtfauferemwtfideatcum frincigihus 
& folium  gloru  teneat. 

A l’illue  de  telles  Iblennitez  le  Pape  a 
accouftumé  de  faire  feftin  a tous  les  Car- 
dinaux. 

Autre  chofe  eflrde  la  Confecration,qui 
le  faiét  quand  le  Pape  efleu  n’auoit  au  par- 
auant  efté  confacré  Euefque  : auquel  cas 
il  eft  confacré  & oinél  en  la  telle  & aux 
mains  parle  Doyen  des  Cardinaux  qui  eft 
l’Euefque  d*Hoftie  alfifté  de  deux  Cardi- 
naux Euefques,en  prefence  de  tous  les  au- 
tres, auec  plulîeurs  autres  folennitez  6c  ce- 
remonies. 


Fin  de  ceTra0é. 
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SON  DECES. 

E Pape  Clcmeiit  huidiefmc , au« 
parauant  noihmé  Hypolitte  Al- 
i dobrandin  , Cardinal  de  Saind 
Pancrace,  àc  grand  Penitencier, 
fut  par  le  decez  d’Innocetneufiefine  efleu 
Pape,  letrentiefine  iour  delanuier  1591. 
Il  a tenu  le  fiege  par  l’efpace  de  treize  ans, 
vn  mois , &c  cinq  iours  : recommandable 
pour  la  grande  pieté , deuotion  & charité, 
& autres  grandes  & rares  vertus , mefmes 
pour  là  prudence  finguliere  au  gouuerne- 
mêt  des  afFaires.il  décéda  le  troifiéme  iour 
de  Mars  1^0 5, fur  les  dix  heures  du  foir. 

Apres  fon  decez, toutes  les  ceremonies, 
&folennitez  en  tel  cas  requifes , tant  pour 
là  fcpulture,queautres,ont  efté  obferuées: 
plufieurs  affemblées  & congrégations  aux 
lieux  accouftumez  : lefquelles  ayant  efté 
reprefentées  cy  deffus,  il  n eft  befoin  de  ré- 
péter. ' 

E 


Le  Conclaue  fut  dreffc  en  telle  fortCj 
qu’il  n’y  auoit  aucunes  cellules  en  la  Cha- 
pelle de  Sixte  quatriefme,  c5me  autrefois: 
Mais  toutes  les  chabrettes  &c  cellules  dref» 
fées  & préparées  en  la  plus  grade  partie  du 
Palais  de  Sainét  Pierre.  C’eft  afçauoir  en 
la  première,  fécondé , & troilîelme  falle, 
danslalàlle  du  Confiftoire,  dans  les  (ailes 
Leonine  & Grégorienne  , &:  en  la  plus 
part  des  chambres  du  Palais.  Ce  Concla- 
ue  ainfi  préparé,  les  cellules  &c  chambrettes 
furent  tirees  au  fort,  (elon  la  couftume  : Sc 
par  ce  moyen  efeheut  a Monfieur  le  Car- 
dinal du  Perron  la  première  cellule  de  la 
première  (aile , qui  eft  la  plus  proche  de  la 
iàlle  Royalle  : à caufe  dequoy  il  eft  mis  le 
premier.  Et  de  me(me  pour  le  regard  des 
autres,  comme  on  peut  voir  par  l’ordre  des 
chiffres , dans  le  plan  du  Conclaue. 

Les  Cardinaux  entrèrent  au  Conclaue 
le  quatorzieftne  du  melme  mois  de  Mars, 
s’y  en  eft  trouué  iufques  au  nombre  de 
(bixantevn.  Le  Scrutin  tente  par  diuerfes 
foisj  Plufîcurs  Cardinaux  mis  en  auant.  Et 
entre  autres , Monfieur  le  Cardinal  Baro- 
nius,  lequel  du  commencement  eut  trente 
voix,&  depuis  les  iours  fuiuans , en  eut  iuf* 
ques  au  nombre  de  trente  fept,  où  trente 
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Imid,  qui  n’eftoit  nombre  fuffiiànt  pour 
faire  les  deux  tiers:  encore  que  ce  fuft  cho- 
fe  qu’il  ne  recherchaft  aucunement  : au 
contraire  qu’il  s’en  rendift  du  tout  aliéné, 
failànt  tout  ce  qu’il  pouuoitpour  l’empef- 
cher.Les  Proteâcurs,&  entremetteurs  des 
affaires  d’Efpagnc  luy  eftoient  contraires, 
à caufe  de  ce  qu’il  a eferit  en  IVnziefme 
tome  de  fes  Annales , contre  les  préten- 
tions du  Roy  d’Efpagne,  touchât  la  Sicile. 
Pourraifon  dequoyenvne  congrégation 
des  Cardinaux , qui  fut  tenue  le  Mecredy 
neufiefme  iour  de  Mars , auant  qu’on  en- 
traft  au  Conclaue , fut  mifè  en  auat  &c  leuë 
vne  lettre  du  Viceroy  de  Sicile , qu’on  di- 
foit  auoir  efté  enuoyéeaudefïund  Pape, 
tendant  afin  défaire  reuoir&  corriger  les 
liures  du  Cardinal  Baronius.Lequel  ayant 
parle  auec  beaucoup  de  vehemence&r  d@ 
courage  , pour  fa  defFence&  de  fes  liures, 
par  vne  longue  harangue  latine  qu’il  fift 
furie  champ, il  en  remporta  vn  grand  hon- 
neur: par  telle  adion  fuciugé  plus  digne 
du  Pontificat,que  iamais  au  parauât.  Ceux 
qui  luy  auoient  dreffé  cefte  partie  ne  fa- 
chans  que  refpondre  : Sc  d’ailleurs  confus, 
quand  le  fècretaire  des  chiffres  du  Pape 
(qu’on  difoit  auoir  baillé  cefte  lettre, )ayac 
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eftc  mande,  dift  ne  l’aaoiriamaisveüë& 
qu’il  ne  fçauoit  que  c’eftoit.  Il  en  fut  aufli 
propofé  quelques  autres , contre  lefquels 
fe  trouuerent  descxclufions  &:oppofitios. 
Mais  le  premier  iour  d’Aurifquâd  on  vint 
à parler  de  Môfieur  le  Cardinal  de  F loren- 
ce,toutincontinent  fe  rencontra  vn  tel  co- 
fentemêt  de  toutes  parts,  que  fans  en  dou- 
ter, eftans  en  la  Chapelle  Pauline , lieu  de- 
ftiné  a telles  eleâ:ions,chafcun  courut  à la- 
doration,  qui  futcomencéeparMonfieur 
le  Cardinal  de  Ioycufe:&:  auec  vnc  fi  gran- 
de promptitude, allegreire,&  rencontre  de 
toutes  volontez  , qu’on  ne  peut  douter, 
que  ce  ne  fuftvne  inlpiration  diuine.-ceux 
lamefines  qu’on  penfbitle  deuoirempef- 
cher,  & qui  en  auoiêt  delfein  & faiâ:  quel- 
que contenance,yayans  apporté  leurcon- 
fentement  pour  ne  trouuer  perfonne  qui 
vouluft  leur  adhérer , ny  les  ouyr.  On  rap- 
porte , que  le  Cardinal  Auila  Protedeur 
d’EIpagne  allant  a radoration,pria  là  Sain- 
deté  de  l’exeufer , & luy  pardonner  : d’au- 
tat,  que  ce  qu’il  en  auoit  faid,  c’eftoit  fcul- 
lement  pour  là  defcharge,&  faire  monftrc 
de  fon  affedion  , au  feruice  de  fon  Roy: 
Et  fa  Saindeté  refpondit,  quelle  luy  par- 
donnoit  tref- volontiers  , & qu’il  n’auoit 
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fait  en  cela  que  ce  qu’vn  b5  feruitcur  doit 
faire.  Et  que  nonobftât,il  luy  demeureroit 
toufîours  bon  amy , & efgallement  bien 
veillant  &:  bien  affedionné,  tantenuers  le 
Roy  d’Efpagne  qu’enuers  le  Roy  de  Fran- 
ce. Ainfi  ce  mefine  iour  , premier  Auril, 
furies  lept  à huid  heures  dufoir,Monfîeur 
le  Cardinal  de  Florêce , où  de  Medicis,fuc 
efleu  Pape  J & print  le  nom  de  L e o n XL 
Mais  d’autât  que  l’heure  cftoit  tardifuc, 
il  ne  fut  pas  à l’inftât  porté  a Saind  Pierre, 
mais  demeura  encores  cefte  nuid  la  dans 
le  Conclaue,  corne  tous  les  Cardinaux.  Et 
ayant  trouué  que  tout  auoit  défia  efté  oftc 
parfonConclauifte  delà  fiance  & cham- 
brettCjil  fe  retira  en  celle  deMonfieurlc 
Cardinal  Farnefe , ou  il  foupa  & coucha. 
Ayant  efié  le  mefinefoirvifité  de  tous  les 
Cardinaux  &:  Conclauifies  qui  efioient 
venus  pour  luy  gratifier,  vfant  de  courtoy- 
fie  enuersvnchafcun , &leur  faifant  plu- 
ficurs  gratieufetez.  Etmefine  dehors  il  do- 
na  àMonfieur  le  Cardinal  S.  George  la 
grande  Pcnitcnccrie , qui  efiTyne  des  pre- 
mières &principallcs  dignitez  de  Rome. 
Le  lendemain  matin,  deuxiefine  d’Auril  il 
fut  folennellement  porté  dans  TEglife  de 
Saind  Pierre,  auecles  folcnitcz  accoufiu- 
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mecs  : & la  s’cftant  proftcrné  en  terre  pour 
faire  là  prière, fut  chaté  le  Te  Beum^  & la  fé- 
condé adoration  faite  en  la  forme  touchée 
cydeuant.  Le  peuple  Romain  l’eftant  allé 
faluer  &:  gratifier , il  promift  de  diminuer 
les  fubfides,&  ofter  partie  d’iceux,  & d’or- 
ner la  ville  en  tout  ce  qu’il  pourroit , & fa- 
uorablement  traidter  la  noblcfie  dcRome, 
&:  luy  conferuer  toutes  fes  prerogatiucs. 

La  benedidion  & coronation  fut  faide 
le  iourdePalques  lo.  Auril.  Mais  la  pro- 
celïion  folênelle  à Saind  lean  de  Lattran, 
qu’on  appelle  prife  de  poffelfion,  fut  diffé- 
rée iufques  au  17.  iour  du  mefine  moys 
d’ Auril,  En  laquelle  il  y eut  de  grandes 
magnificences,  mefine  de  la  part  de  la  no- 
bleffe , & de  tous  les  ordres , qui  defiroient 
faire  paroiftre  l’ayfe  & le  contentement 
qu’ils  auoient  de  telle  eledion.Mais  au  re- 
tour de  cefte  proceflion  il  fe  trouua  fàifi 
d’vne  maladie dont  il  décéda  le  vj.  du 
mefine  mois  d’ Auril  fur  les  huid  heures  du 
matin  : fans  auoir  donc  fon  Chapeau  a fon 
nepueu  corne  onfattendoit:  enlaiffant  vn 
chafeun  fort  eftonne:  auec  vn  extrefine  re- 
gret, pour  la  grande  efperancc  qu’on  auoit 
conccüe  de  fon  Pontificat. 


DE  L’ELECTION 


du  Pape  Paul  V.  à 
prelent  (èant. 

E Pape  LEONXI.eftantdeccdc 
le  Mecredy  z7.  iour  d’Auril,  le 
mefmeiourles  Cardinaux  tinrent 
congrégation,  pour aduifer au  gouuerne- 
rnent  de  la  ville  de  Rome,  ou  ils  eftablirent 
General  des  armes  Alexandre  de  Medicis, 
ncpueu  du  delFundPape. Et  le  mefine  iour 
décéda  le  Cardinal  Aguchio. 

Les  iours  fuyuans  furent  faites  les  cxfc- 
qùcs  & funérailles  du  Pape,qui  durèrent 
parl’elpace  de  neuf  iours  auec  beaucoup 
de  Iblennitez  & diuerlès  ceremonies.  Son 
corps  ayant  efté  embaume,  & reueftu  d’or- 
nements Pontificaux  pofè  en  vn  lid  fut 
porte  en  l’Eglife  deS  .Pierre,ou  apres  auoir 
elle  par  l’efpace  de  trois  iours  à la  veuë 
d’vn  chafeun  jfut  mis  en  là  fepulture  près 
celle  du  Pape  ClementS. 


Le  Conclaue  fut  cependant  dreffe  &c 
prépare  en  lamefme  forme  que  le  prece- 
dent : &:les  dixiours  entiers  apres  le  decez 
cftans  expirez,  àfçauoir  le  Dimanches, 
iour  de  May , la  Melfe  du  S.  Elprit  ayant 
efte  Gelebree,&  la  harangue  de  l’Eledion 
du  Pape  faide, les  Cardinaux  entrèrent  au 
Conclaue, iufques  au  nombre  de  foixantc 
& vn . D’autant  que  au  lieu  dçs  deux  qui 
cftoient  decedez,  en  eftoient  arriuez  deux 
autres, abfents  au  precedent  Conclaue , à 
Içauoir  Colonne  & Giuafio, 

Apres  le  Conclaue  fermé  , furent 
nommées  diuerfes  perfonnes,  mais  inuti- 
lement pour  n’auoir  le  nombre  des  voix 
&:  fuffrages  qui  eftoit  requis , &:  contre  lef- 
quelles  fe  trouuerent  des  exclufîons  & op- 
pofitions  de  la  part  des  autres.  Il  fembloit 
que  ce  Conclaue  deuft  tirer  en  longueur, 
àraifonde  quelques  partialitez  entre  au- 
cuns d’iceux  Cardinaux,  ceux  qui  eftoyent 
choifis  par  les  vns  n’eftans  pas  agréables 
auxautres.  Lelundy  lô^.iour  de  May  furie 
loir  il  aduintquefoudainementpar  inlpi- 
ration  Monfieur  le  Cardinal  Borghele, 
duquel  auparauant  il  n’auoit  point  efté 
parlé  en  vn  melme  inftant  fe  trouua  déliré 
d’vn  chacun.  Tellement  qu’al’hcure  mef- 
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me, la  nuid  eftat  défia  fort  aduancce , mus 
Tallerent  crouuer  en  la  fiance  &:  chambret- 
te,& le  menèrent  en  la  chappelle  Pauline, 
bu  il  fut  faid  Pape  par  la  voye  d’adoration. 
Il  a pris  le  nom  de  Paul  Y.  l’heure  qu’il 
cftoit  fut  caufe  qu’on  demeura  pour  cefic 
nuid  la  dans  le  Conclaue:  & le  lendemain 
matini/.iour  de  May,il  fut  publié  au  peu- 
ple & folennellement  porté  dans  l’Eglifc 
de  S,  Pierre  , ou  furent  rendues  grâces  à 
Dieûauec  les  folennitezâccoufiumees. 

Son  nom  efioit  Camille  Borghefe  na- 
tif deRome,originairede  Siene,  dontfon 
pere  efioit  venu,  homme  de  vie  irreprehen- 
fible,d’vne  fînguliere  érudition  & dodri- 
ne,Dodeür  és  droids,fort  entêdu  en  cefie 
profelfion , comme  en  toutes  autres,  d’vn 
naturel  fort  humain  &:  gratieux , auec  vne 
grauite  modefie.  C’eft  poürquoy,  fans  au- 
tre faucur  ny  recommandation  que  de  (es 
propres  vertus  & merites,le  Pape  Clement 
8.  le  fift  Cardinal  le  y.  luin  1^96.  Sontitre 
efioit  dcS.Chryfogones.Depuis  il  fut  auflî 
pour  fon  mérite  faid  Vicaire  de  Clement 
8.  qui  efi  l’vne  des  quatresprinci pâlies  di- 
gnitez  de  Rome.  On  tient  qu’il  n’efi  âgé 
que  de  cinquante  deux  ans.  Et  ainfi  cil 


Extraiêl  du  ^rimlege, 

PAr  Priuilegedu  Roy  , donné  à 
Paris  le  troifiefme  May  1605. 
Signée  Par  le  Confeil  Brigand-  Il 
cft  permis  à DavidIc  Clerc, 
Maiftre  Imprimeur  & Libraire  de 
r Vniuerfîte  de  Paris , d’imprimer  où 
faire  Imprimer , vendre  & diftribuer 
le  prefent  liure  intitulé , Traiéîé  Som- 
maire de  tEleSîion  des  Papes  ^ pour 

le  terme  de  trois  ans,  fur  peine  à ceux 
qui  en  Imprimeront  ou  vendront, 
d’autre  imprefïion  que  dudi6t  le 
Clerc  , de  confifcation  defdits  li- 
ures,  & de  tous  defpens,  dommages 
&interell:s.  ' 


